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MÉDIAS Grégoire Nappey a été
nommé hier rédacteur en chef du
«Matin», en remplacement de
Sandra Jean. Actuellement ré-
dacteur en chef de Newsnet en
Suisse romande, il entrera en
fonction le 1er juin prochain.

A la tête du «Matin», il sera
entouré des rédacteurs en chef
adjoints déjà en place, afin d’as-
surer un travail dans la conti-
nuité. Parmi eux, Stéphane Ber-
ney devient remplaçant du ré-
dacteur en chef et continuera à
apporter à la marque toute son
expérience du journal, où il est
entré en 2006, avant de tra-
vailler près de deux ans à la ré-
daction du «Matin Dimanche».
Christian Despont conserve la
responsabilité des sports, éga-
lement pour «Le Matin Diman-
che», et Philippe Messeiller
celle du numérique, aussi pour
les deux marques.

Au bénéfice d’une solide ex-
périence acquise en tant que
journaliste dans la presse impri-
mée locale et régionale de Suisse
romande, Grégoire Nappey a
également développé d’impor-
tantes compétences dans le do-
maine du multimédia. Au «Ma-
tin», il aura pour mission de tra-
vailler dans la continuité, de
renforcer son caractère popu-

laire suisse romand et de déve-
lopper sa stratégie numérique.

Agé de 40 ans, titulaire d’une
licence en lettres de l’Université
de Lausanne, Grégoire Nappey
commence sa carrière journalis-
tique en 2000 à La Presse Riviera
Chablais. Dans ce quotidien lo-
cal, il devient ensuite responsa-
ble du bureau veveysan, puis
entre à la rédaction de 24 heures
en qualité de journaliste politi-
que. En 2006, il devient rédac-
teur en chef adjoint de 20 minu-
tes, poste qu’il occupera pen-
dant plus de trois ans, avant de
revenir à 24 heures comme ré-
dacteur en chef adjoint chargé
du multimédia. Depuis septem-
bre 2011, il est le rédacteur en
chef de Newsnet à Lausanne,
agence interne couvrant l’ac-
tualité générale en continu pour
les plates-formes numériques
du «Matin», de 24 heures et de
la Tribune de Genève.

Avec 291 000 lectrices et lec-
teurs chaque jour (MACH Basic
2014-1), «Le Matin» est le jour-
nal payant le plus lu de Suisse
romande et un des acteurs ma-
jeurs du domaine numérique,
avec plus de 475 000 visiteurs
uniques par mois (NET-Metrix
Profile 2013-2).

● LE MATIN

Grégoire Nappey prend les
commandes du «Matin»

Agé de 40 ans,
Grégoire Nappey

prendra ses
fonctions le

1er juin prochain.
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TERROIR La passation des
pouvoirs à la tête de l’association
Pays romand - Pays gourmand a
eu lieu au cœur du canton de Fri-
bourg, devant la fromagerie du
village du Mouret (FR). Mercredi
soir, Luc Barthassat, conseiller
d’Etat genevois, y est venu, une
bouteille de gamaret à la main,
nectar issu des vignes de sa cou-
sine. Un cadeau sym-
bolique qu’il a offert à
la conseillère natio-
nale fribourgeoise
Christine Bulliard
(PDC), à qui il laisse la
place. Un échange de
bons produits du ter-
roir aussi. Pour mar-
quer le coup, ils ont passé une
soirée à déguster ensemble une
fondue vacherin en entrée, une
fondue moitié-moitié en plat de
résistance. Ils ont agrémenté le
repas avec, pour dessert, des me-
ringues à la crème double de la
Gruyère. Un menu consistant qui
n’a pas manqué de rapprocher à
la fois les deux politiciens PDC
mais aussi leurs deux cantons.

«Une tâche très noble»
De ses six années passées à diri-
ger l’association, Luc Barthassat
retient de très bons souvenirs:
«J’ai adoré ça, et Mme Bulliard
aura certainement beaucoup de
plaisir aussi. C’est tant mieux si

c’est une femme qui reprend le
flambeau, elle apportera un nou-
veau souffle. Elle sera aussi l’am-
bassadrice des nombreuses arti-
sanes qui gèrent de petites entre-
prises.» L’association, fondée en
2005, réunit plus de 230 points
de vente dans les six cantons ro-
mands. «Accepter ce mandat re-
présente une tâche très noble

pour moi. Je suis très
fière d’en devenir
l’ambassadrice. Pays
romand - Pays gour-
mand est important,
car ça démontre la ri-
chesse des identités
en Suisse romande.»
Le défi que la Singi-

noise d’origine se lance? «Je sou-
haite créer des ponts et faire dé-
couvrir les produits romands aux
cantons suisses alémaniques. Je
suis moi-même très attachée aux
produits frais», répond la
conseillère nationale, qui gère,
tout comme son collègue gene-
vois, une exploitation agricole.

La fondue a, semble-t-il, en-
chanté le conseiller d’Etat, qui a
ponctué le repas d’un «c’était
extra». Il n’a pas non plus man-
qué de fixer leur prochain ren-
dez-vous, à la Fête de la tomate
de Carouge (GE), pour s’assurer
que le mandat est bien accompli.

● ANNE­FLORENCE PASQUIER
anne­florence.pasquier@lematin.ch

Du vacherin fribourgeois
arrosé de vin genevois

Luc Barthassat cède
la présidence de Pays
romand ­ Pays gourmand
à Christine Bulliard.

230
Le nombre de petits
artisans affiliés à
l’association Pays
romand ­ pays
gourmand.

TOUTE LA NUIT
DEVANT L E MATCH

FOOTBALLFOOTBALL Le parcours de l’équipe de Suisse
au Mondial brésilien de cet été pourrait garder
les fans debout jusqu’à tard dans la nuit.
Un problème pour les entreprises?

E
n raison du décalage horaire,
certains matches de l’équipe
de Suisse à la Coupe du

monde de football cet été au Brésil
se joueront tard le soir. C’est par
exemple le cas du troisième match
du groupe E, qui opposera notre
équipe au Honduras et dont le
coup d’envoi sera donné à
22 h, le 25 juin à Manaus. Une
situation qui pourrait se repro-
duire si la Suisse venait à se quali-
fier pour les tours suivants.

Dormir le matin
Ceux qui ne voudront pas manquer
une miette des exploits des footbal-
leurs helvétiques pourraient ainsi
connaître des réveils difficiles. Et
on ne parle pas de ceux qui auraient
à cœur de fêter dignement les vic-
toires ou d’oublier les défaites
autour d’une bonne bière. Pour ne

pas avoir affaire à des zombies, les
employeurs pourraient faire preuve
de tolérance pour l’occasion. C’est
en tout cas ce que demandent, de
l’autre côté de la frontière, des syn-
dicalistes allemands.

En Suisse, l’Union des arts et mé-
tiers (USAM), plus grande organi-

sation faîtière du pays,
encourage les

entreprises à

s’organiser pour que leurs em-
ployés puissent suivre les matches
sans sacrifier leur temps de som-
meil. Porte-parole de l’USAM,
Bernhard Salzmann explique:
«Dans certains cas, ça peut même
être l’occasion pour une entreprise
d’organiser un événement et d’ainsi
créer une bonne ambiance entre les
employés.»

Mais libérer du temps en soirée
ou retarder l’heure du début du tra-
vail le matin n’est pas possible pour
tout le monde: «Pour les entrepri-
ses qui fonctionnent avec des shifts
(ndlr: périodes de travail effectuées

par une équipe), modifier les
horaires peut être très com-
pliqué», affirme Bernhard
Salzmann. C’est pourquoi

l’USAM ne veut, en aucun
cas, d’une réglementation géné-

rale à ce sujet.

Horaires flexibles
Les premières entreprises concer-
nées sont celles qui sponsorisent
l’équipe de Suisse de football. In-
terrogé mercredi par 20 Minuten,
Volkswagen Suisse affirmait que les
matches de la Nati programmés à ce
jour permettaient très bien aux em-
ployés de se reposer et de venir tra-
vailler à l’heure habituelle.

Quant au porte-parole de Swiss
Life, il explique que les em-

ployés de l’entreprise béné-
ficient de toute façon

d’horaires flexibles et
qu’ils pourront naturel-
lement en profiter à
l’occasion de la Coupe

du monde.
● GUILLAUME LAURENT

guillaume.laurent@lematin.ch

Avec le décalage horaire, le manque de
sommeil guette les mordus du ballon

rond du 12 juin au 13 juillet.

VOTES: 1300 (18 H)
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Pour pouvoir suivre la Coupe
du monde de foot, allez-vous
aménager votre temps de travail?

Sondage Lematin.ch

Oui, pour autant que cela soit
possible

Non, je pourrai suivre la Coupe
sans changer quoi que ce soit

Non, car je ne suivrai pas la Coupe

Oui, je trouverai un moyen même
si mon employeur s’y oppose


